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sorte d'oscillation comparable à1 celle que l'on constate pour toutes
les autres localisations du rhumatisme.

Cet érysipèle a toujours semblé bénin.
(innales (le dermantlogie et (le syphilUgraphie et Gaz. heldom.)
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PATHOLOGIE ET CLINIQUE CIIURGICAIES.

SUR L'ISCIIeÉIE ARTIFICIELLE , CoN}'FÉREN E du docteur Es-
MuoRCI, trad. par le professeur IIRMURoTT.-Lorsque 'année der-
nière je vous ai parlé d'une méthode moyennant laquelle on pouvait
pratiquer un grand nombre d'opérations sans perte de sang, je ne
l'avais pas encore beaucoup expérimentée. je recomnandais d'en
faire l'essai et je puis croire que la plupart de mes collègues l'ont
fait aujourd'iui. J'ai eu occasion de lemployer dans plus de 201)
cas et je suis obligé de confesser que ses avantages sont bien plus
considérables que je ne le pensais il y a un au ; dans un grand nou-
bre de cas, j'ai été étonné de la facilité qui en est résultée pour pra-
tiquer des opérations difficiles.

Je ne veux pas vous présenter une statistique complète, fastidieu-
se ; toutefois je ne puis pas ne pas vous donner quelques nations sur
la mortalité qui a suivi les grandes opérations., attendu qu'elle peut
être regardée comme le baronêtre de la salubrité d'un hôpital ou de
la valeur des mnétlodes de traitement. Des 13 mnputés de cuisses
opérées par ma méthode, I seul a succombé ; des I I amputés de
jambe, I seul aussi a succombé ; les j amnputés du bras out guéri
ainsi sur 28 grandes amputations, il y a eu 26 guérions et 2 morts.

J'ai fait une désarticulation de l'épaule qui a été suivie de gué-
rison ; une désarticulation de la cuisse qui a été suivie de mort ce
cas était tel que dès le début nous n'avious pas conservé d'espoir de
gruérison.

Nous avons pratiqué S résections de grandes articulations: 3 de la
hanche, 3 du genou, 2 du coude; une seule résection de la hanche a
été suivie de mort causée par septicémie. Ce sont là, sans aucun
doute, des résultats qu'on ne pourrait pas espérer meilleurs. Je fe-
rai remarquer que ma clinique se trouve dans le même bâtiment que
la clinique interne, que les deux sont encombrées depuis plusieurs
années et que, par suite, nous avons sans cesse - combattre l'érysI-
pèle, la dipltérite et la pyhémie. Je n'emploie pas constamment
le pansement antiseptique de Lister, dans les anputations et les ré-
sections jamais.

Je crois devoir attribuer les résultats favorables que j'ai obtenus
à l'ischémie et devoir signaler les avantages suivants:


